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“Ce petit coin perdu du Vermont”

L’édito de la 
semaine

Je sais que de là où 
tu me regardes, tu es 
fier de moi, comme 
tu me l’avais dit 
après ma première 
année ici en 2016. Je 
sais que les proches 
des étudiant.e.s de 
l’École de français 
sont également 
extrêmement fier.
ère.s d’elles/eux, car 
l’aventure qu’offre 
Middlebury demande 
beaucoup de courage 
et un mental d’acier. 
Je sais que ces 
étudiant.e.s ont aussi 

une chance exception­
nelle, celle de côtoyer 
des professeur.e.s de 
qualité qui travaillent 
sans relâche pour 
leur apprendre une 
langue qui peut 
souvent s’avérer être 
très compliquée. Je 
sais que notre école de 
langue ne serait pas 
ce qu’elle est sans mes 
collègues de travail, 
qui se démènent pour 
que tout se passe bien 
pendant le séjour des 
étudiant.e.s.
Tu sais, je t’avais 
dit que ce petit coin 
perdu au fond du 

Vermont était un 
petit paradis où tous 
les soucis demeurent 
en pause l’instant 
d’un été. Je ne sais 
pas si je trouverai 
un autre endroit sur 
cette planète où je 
ressentirai cela. Tu 
avais l’impression que 
jamais je ne pourrais 
être aussi heureux 
qu’à Middlebury. Tu 
avais raison, Papa.

Connor Owens
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De la langue grecque 
ancienne à la langue 
française, cet homme 
a vécu plusieurs vies à 
travers plusieurs pays et 
d’autant plus de langues. 
Son parcours m’a fascinée 
et j’avais envie de le 
partager avec vous tous.tes.

Il a de longs cheveux gris qui 
rappellent à tous les hommes 
sages de l’Histoire, des yeux 
bleus comme le ciel et aussi 
profonds que la mer. Son visage 
reste impassible jusqu’à ce que tu 
lui dises « bonjour », et puis il se 
transforme, s’illumine, heureux 
de t’accueillir avec un sourire et 
un hochement de tête. Sa bouche 
se cache derrière une moustache 
et une barbe broussailleuse, mais 
si vous lui parlez elle sort de sa 
cachette prête à vous raconter 
des histoires fascinantes. Cet 
homme dont j’écris le portrait se 
trouve probablement à la table 
le plus près de la carrousel de 

vaisselle à l’heure où vous lisez 
ceci. C’est l’histoire de cet homme 
que j’ai envie de vous raconter 
cette semaine. C’est l’histoire de 
Reginald Lee Hefner.
Il est né à Chambersburg en 
Pennsylvanie dans une famille 
de quatre comprenant sa mère, 
son père et son frère. Son frère 
ne parlait pas, condamné à une 
vie de quasi­silence par une 
paralysie cérébrale. En voyant 
que son frère ne pouvait pas 
profiter de la vie, Reggie a décidé 
d’en profiter doublement : « J’ai 
décidé de vivre pour lui aussi 
». Mais avant de pouvoir faire 
cela Reggie a dû surmonter ses 
propres épreuves.

L’accident
C’était l’hiver, il avait 6 ans et 
son copain est venu le chercher 
pour faire un peu de toboggan.  
Les conditions de neige étaient 
parfaites et la luge toute neuve. 
La poudre fraiche crissait sous 
leurs petites bottines tandis 
qu’ils montaient tout en haut 
de la plus grande colline de la 
ville. Leur haleine formant des 
nuages, leurs joues rougies par 
le froid, leurs yeux illuminés 
d’excitation, d’anticipation. 
Sans souci, sans peur, ils ont 
pris place, l’un derrière l’autre, 
sur ce chariot de bois. Avec 
des papillons dans le ventre, 
ils riaient en toute allégresse 
pendant que la luge prenait de 
la vitesse avant de…CRASH… le 
bâtiment en bas de la colline les 
a arrêtés net. Reggie se souvient 
du sang. Une flaque qui tachait 
un paysage immaculé. Il le voyait 
couler de la tête de son ami : le 

rouge, le blanc, le sang, la neige.  
Sans savoir comment, il s’est 
rendu chez lui, mais pas pour 
longtemps, ses blessures étant 
plus graves qu’il ne le croyait. 
Comme un ours, il s’est réveillé 
après son hibernation six mois 
plus tard, ébloui par le soleil 
d’été. 

Le défi
Bien entendu, des effets ont 
perduré, notamment les 
articulations. Sans vouloir 
l’aider, sans lui donner une 
chance de guérir, l’école a 
pris la décision de le mettre 
dans une classe d’éducation 
spécialisée. Pour Reggie, il n’y 
avait pas pire peine. Face à un 
système d’éducation froid et 
peu compatissant, il a dû agir.  
Au lieu de laisser cet accident 
le ralentir, il a pris l’élan du 
toboggan pour déterminer son 
propre destin. Pendant des 
mois, il s’est rendu chaque jour 
à la bibliothèque municipale et il 
dévorait livre après livre. Quand 
les livres d’enfants devenaient 
trop faciles, il s’est faufilé dans 
la section adultes pour y piquer 
des livres bien plus intéressants. 
Le premier livre sur lequel il est 
tombé, était Introduction à la 
langue grecque ancienne de John 
Williams White. Et, de manière 
systématique, il a lu chaque 
livre de l’étagère, choisissant 
toujours celui à côté. Dans cette 
bibliothèque de la Pennsylvanie 
nait son amour pour les langues. 
Et cela n’a fait que grandir.

Sa vie depuis l’accident
Depuis, Reggie a voyagé partout 

Un portrait d’Un vétéran de MiddlebUry

 Reginald Lee Hefner.

ReginaldPORTRAIT
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Reginald dans sa jeunesse.

ReginaldPORTRAIT

dans le monde. Il a été dans 
l’armée de 1972 à 1978, puis 
dans les réserves de 1979­2016. 
Il était interprète japonais pour 
l’Ambassade des États­Unis à 
Tokyo, et professeur de plusieurs 
langues dans de nombreuses 
institutions. En dehors de ses 
études de langue, il a développé 
un passion pour les échecs et a 
participé à des tournois d’échecs 
internationaux. Pendant tous 
ses voyages et ses expériences 
il a toujours trouvé le temps 
d’écrire des cartes postales à 
son cher frère pour que celui­ci 
puisse vivre par procuration ces 
aventures.  
Il vient à Middlebury pour 
la première fois en 2006 
passer neuf semaines dans le 
programme d’arabe (niveau 2), 
et finit par obtenir la maitrise. 
Depuis, il revient encore et 
encore pour étancher sa soif de 
connaissance.
Aujourd’hui, il parle quatorze 
langues : l’arabe, le mandarin, 
le japonais, le grec moderne, 
l’hébreu moderne, le russe, 

l’espagnol, le français, 
l’allemand, l’italien, le sanskrit, 
le swahili, l’hindi, l’urdu et 
l’anglais. Il obtient sa licence 
en russe, en chinois, en français 
et en espagnol. Depuis 2016, 
Reggie est professeur d’arabe, 
de chinois et d’hébreu à York 
College en Pennsylvanie, et, 
bien sûr, il passe ses étés ici à 
Middlebury. Malheureusement, 
la majorité de sa famille ne se 
trouve plus parmi nous, mais 
Reggie continue à vivre pour 
eux.

     
Accomplissements 
Ses honneurs et prix accumulés 
pendant les années sont 
nombreux. Sachez, que ceci 
n’est pas une liste exhaustive 
puisque je me suis limité à 2400 
caractères ! Mais voici quelques­
unes de ses prouesses :

­ 1975 AUSA prix d’excellence 
dans la langue chinoise
­ 1976 Remplaçant pour l’équipe 
olympique de Judo des États­
Unis 
­ 1979 Finaliste Rhodes bourse, 
Université de Maryland, à 
College Park
­ 1985 Certificat du Foreign 
Service Institute pour le japonais 
Yokohama, Japon
2010 Josef Michael Kellinger 
prix d’excellence dans les langues 
étrangères à Wilson College
­ 2013 Shippensburg Université 
département des langues prix 
d’excellence dans les langues 
étrangères
­ 2014 Admis à Pi Delta Pi société 
honorifique pour la langue 
française
­ 2015 Pauline M. Klaus prix 

d’excellence dans les langues 
étrangères 
   
Aspirations pour l’avenir
Reggie a pour but dans la vie 
de continuer à travailler en 
tant que professeur dans une 
université aux États­Unis ou 
à l’étranger. Il adore partager 
ses connaissances et nourrir 
l’amour des langues chez ses 
étudiant.es. Son travail idéal ? 
Être doyen des écoles de langues 
ici à Middlebury : « puisque je 
parle toutes les langues offertes 
à part l’abénaki et le coréen ». 

Sadie Crockett
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Réflexions sur un parcours 
de maîtrise.
 
Les drapeaux américain et 
français arborent tous deux les 
mêmes trois couleurs, à savoir 
le bleu, le blanc et le rouge. En 
adoptant ces couleurs dans 
leurs drapeaux, les États­
Unis et la France reflètent leur 
quête commune de liberté et 
d’indépendance. Est­ce cette 
coïncidence accidentelle, ou 
plutôt le résultat d’une relation 
historique profonde et de valeurs 
partagées ? Bien que les deux 
nations aient des histoires et des 
origines différentes, l’utilisation 
de ces couleurs dans leurs 
symboles nationaux peut être 
expliquée par une combinaison 
de facteurs historiques, 
politiques et culturels.
Tout d’abord, pourquoi ces trois 
couleurs ? Le bleu, le blanc et 
le rouge étaient des couleurs 
populaires dans la symbolique 
héraldique au moment de la 

création des drapeaux des 
deux pays. Ces couleurs étaient 
souvent associées à des valeurs 
telles que la liberté, la justice et 
la force, des idéaux chers aux 
deux peuples. En outre, il est 
essentiel de mentionner que ces 
couleurs étaient déjà présentes 
dans d’autres symboles 
nationaux avant d’être intégrées 
aux drapeaux.
Deuxièmement, quel était le 
contexte historique de chaque 
pays au moment de la conception 
de leurs drapeaux respectifs ?  
L’actuel drapeau des États­Unis, 
a été adopté pour la première 
fois en 1777, quand les treize 
colonies américaines luttaient 
pour leur indépendance vis­à­
vis de la Grande­Bretagne. Le 
bleu représentait la vigilance, 
la persévérance et la justice, le 
blanc symbolisait l’innocence 
et la pureté, tandis que le rouge 
était un signe de vaillance et de 
hardiesse. 
En ce qui concerne la France, 

les origines du drapeau actuel 
remontent à la Révolution 
française de 1789. Le drapeau 
tricolore français est né en 
remplacement du drapeau 
royal français, qui était un 
drapeau blanc avec des fleurs 
de lys d’or  Ainsi, le drapeau 
tricolore de la France a émergé 
comme un symbole des valeurs 
républicaines et des aspirations 
du peuple français à la liberté et 
à l’égalité. Le blanc royal, associé 
à la monarchie, a été combiné 
aux couleurs de la ville de Paris, 
le bleu et le rouge. Le bleu était 
associé à la liberté, le blanc à 
l’égalité et le rouge à la fraternité. 
Qui a influencé qui ? En 
conclusion, la relation entre ces 
drapeaux découle de l’influence 
mutuelle des révolutions 
américaine et française. De plus, 
la France a été un allié crucial pour 
les Américains pendant la guerre 
d’indépendance, renforçant les 
liens historiques entre les deux 
nations. Les idéaux et valeurs 
partagés tels que la liberté et 
la justice ont contribué aux 
similitudes dans leurs symboles 
nationaux. En utilisant le bleu, 
le rouge et le blanc dans leurs 
drapeaux nationaux, les deux 
nations ont adhéré des symboles 
puissants qui représentent les 
aspirations et les idéaux de 
leurs peuples respectifs. Ces 
symboles puissants continuent 
de représenter les idéaux de 
liberté, d’égalité et de fraternité, 
rappelant l’importance de 
l’histoire et de l’amitié entre les 
nations.

Raquel Pollo

poUrqUoi les drapeaUx états-Unien et Français ont les MêMes 
CoUleUrs : Une FasCinante Histoire de liens et d’Inspirations

Le drapeau des Etats-Unis et de la France.
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l’inCident « Menarda beebong »
CAMPUs Anecdote

Petite anecdote d’un 
campus multilingue.
 
La deuxième semaine de 
la session, je sortais de la 
bibliothèque après un cours 
de grammaire, la tête pleine de 
réflexions sur la concordance 
des temps, quand une jeune fille 
aux yeux brillants m’a arrêtée 
net. Elle avait l’air si content 
de me voir que j’ai failli me 
demander si ce n’était pas une 
connaissance d’autre part. Son 
large sourire comme le chat du 
Cheshire m’a fait peur. Elle m’a 
lancé une seule phrase et cela 
avec un enthousiasme totale :  « 
menarda beebong ! » 

Je n’ai pas compris ses 
mots, mais à partir du genre 
d’’interaction — une inconnue 
souriante s’approche de moi 
pour me dire une courte phrase 
— et du contexte géographique 
— un campus qui ne parle qu’en 
langues étrangères — j’ai tiré la 

conclusion qu’elle avait dû me 
faire un compliment sur ma 
tenue. Je portais quand même 
une longue jupe noire et un beau 
t­shirt à fleurs. C’était peut­
être de l’hébreu, peut­être de 
l’Abénaki. Alors naturellement, 
je lui ai répondu en égalant sa 
gaieté :  « Merci ! » 

Je n’ai pas tardé à raconter cette 
anecdote bizarre à chacune de 
mes connaissances. Ça faisait 
rire les tables de Proctor ainsi 
que les salles de classe. Comme 
je n’étais pas sûre de la langue 
parlée par la fille, je cherchais 
des mots du genre « j’aime », 
« ensemble » et « chemise » 
dans des dictionnaires hébreux 
et abénakis. Entre les initiés de 
l’École de français, « menarda 
beebong » est devenu un 
raccourci pour dire « J’aime ta 
tenue. »

Je me suis dit que la fille devait 
être une débutante de la langue 

qu’elle parlait, puisqu’elle avait 
un accent américain assez 
prononcé.

Récemment, lors de l’énième 
relation de l’histoire « menarda 
beebong », une amie à moi, 
Libby Watson, a eu un coup 
de génie : elle a cherché ce 
mystérieux annoncé sur Google. 
Bien sûr que moi, je me serais 
déjà tournée vers Google pour 
m’aider, mais j’avais cherché 
« menarda beebong », comme 
je l’avais entendu — terme qui 
n’avait donné que des résultats 
concernant l’appareil pour 
fumer. Mon amie, elle, a changé 
une petite lettre en écrivant « 
monarda » au lieu de « menarda 
» et tout d’un coup une image de 
la fleur qui était sur le t­shirt que 
je portais le jour de l’incident 
est apparue sur son écran. Cette 
fleur, justement, s’appelle « 
Monarda Bee Balm ». La fille 
me parlait en anglais. Voilà 
son accent fort américain qui 
s’explique ! En fait, ce jour­là à 
l’extérieur de la bibliothèque, 
elle m’a tout simplement déclaré 
sa joie en me voyant habillée 
d’un espèce de fleur qui lui tenait 
à coeur, ce qui n’est pas si bizarre 
que ça. Vive la monarde !

Gabby Sandford

Une reconstitution de l’événement en question.
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Voici un texte rédigé par 
Raquel dans le cours de Sylvie. 
La consigne : Rédigez un 
texte descriptif, de 400 mots, 
sur la ville de La Havane. Il 
doit y avoir des images, des 
métaphores, des anaphores et 
des éléments anaphorisés par 
des pronoms, subordonnées 
relatives, syntagmes 
prépositionnels.

La Havane, perle envoûtante des 
Caraïbes, se dresse comme une reine 
altière au bord des eaux cristallines du 
golfe du Mexique. Pour les géographes, 
elle n’appartient ni au Nord, ni au 
Sud, ni au Centre des Amériques, mais 
àun territoire qui pourtant est plutôt 
culturel que géographique. Pour les 
sociologues, n’étant pas « L’Occident », 
elle est à la fois latine, afro, hispanique, 
toujours assez espagnole et caribéenne. 
L’hypothèse la plus acceptée sur 
l’origine du nom de cette ville­femme, 
suggère qu’il dérive d’un chef taïno 
appelé Habaguanex. La Havane a 
été, est et sera un amalgame de races, 
de métissages et de cultures. Telle 
une femme amoureuse, débordante 
de passion,  mais difficile à traiter et 
bagarreuse, c’est une ville que ni les 
touristes ni les résidents n’arrivent 
jamais à bien comprendre. 

Soit on l’adore, soit on la haït, soit elle 
te fait pitié, mais il n’y a aucun moyen 
d’y rester indifférent. Tel un tableau 
vivant, La Havane regorge de couleurs 
et d’ombres, de rythmes et de sons 
retentissants, et d’une aura mystérieuse 
qui enflamme l’imagination des 
voyageurs qui, habituellement, 
l’idéalisent. Pour les touristes, cet 
endroit unique se présente comme une 
reine musicale, sexy et impérieuse, 
métisse et voluptueuse. Malgré son 
caractère autoritaire, cette ville­reine 
sait aussi se montrer charismatique. 
Son charme intrigue et séduit ceux qui 
ont la chance de la visiter. Cependant, 
cette grâce et cette « personnalité » 
stéréotypée cachent parfois une grande 
solitude. Elle peut se sentir isolée, ne 

sachant plus à quel pays ou groupe 
politique se fier, ainsi que se demandant 
si les gens qui la visitent cherchent à la 
connaitre ou plutôt à rester dans un 
souvenir onirique du passé.

Pour les résidents, cette ville est plutôt 
une mère autoritaire, parfois joueuse ou 
danseuse, parfois mégère, une femme 
célibataire et pauvre, mal nourrie et 
décoiffée, mais d’une fierté inébranlable, 
altière et irrémédiablement sensuelle. 
Trop présente, elle s’immisce à tous 
les niveaux, même dans les affaires de 
la vie des Havanais qui l’ont quittée. 
Par ailleurs, La Havane semble ne 
plus être fertile, sa population vieillit 
de manière aussi vertigineuse que son 
infrastructure, ses emblématiques 
voitures et le modèle politique par 
lequel elle  a été submergée.

Dès que l’on pénètre dans la ville, on est 
transporté dans un autre temps et dans 
une sorte d’irréalité. Contrairement aux 
grandes capitales du monde, il semble 
que rien ne bouge ici, ni la politique, 
ni les horloges, ni la vie. Les gens ne 
marchent pas d’un pas pressé ni se 
bousculent pas quand ils se croissent 
au contraire, ils se saluent, se parlent, 
s’accompagnent les uns aux autres 
dans une espèce d’attente éternelle 
et font des queues interminables. 
Les façades décrépites et la lumière 
tamisée qui traverse les vitraux colorés 
projettent une symphonie d’ombres 
et de lumières, témoignant d’un 
passé riche et tumultueux. Les vagues 
viennent parfois caresser les pieds des 
imposants bâtiments qui semblent 
ne plus pouvoir défier les assauts du 
temps. Les encombres des bâtiments 
effondrés augurent un avenir incertain 
et les sourires effacés des Havanais 
murmurent des cris sourds.

La Havane voit partir ses enfants 
en masse et elle pressent son destin 
éclipsé. Tout comme la figure 
allégorique de Delacroix qui soulève le 
drapeau et glorifie son peuple citoyen, 
La Havane, ville révolutionnaire, n’est 
pas une femme libertaire qui guide 

son peuple quelque part, car elle 
ne sait plus où aller. Elle une mère 
déchirée par la douleur de faire, au 
bord du célèbre Malecon qui s’étend 
majestueusement le long du littoral, 
autant d’adieux à ses fils qui partent 
déçus, fatigués, démunis, affamés et 
trahis, à la recherche d’une supposée 
liberté. 

Malgré les pénuries infrastructurelles 
et les difficultés économiques, les 
luttes d’intérêt et les jeux de rôles 
politiques, les tiraillements entre la 
gauche et la droite et l’étranglement 
d’un parti unique, les guerres froides 
ou la chaleur étouffante, les crises 
mondiales et les nationales, les 
épidémies ou les pandémies, le blocus 
qui détruit l’intérieur et l’embargo 
imposé de l’extérieur, les affrontements 
entre les géants et les gnomes de 
la mondialisation, les catastrophes 
naturelles et les intempéries, cette ville 
continue à danser, à  faire de la musique, 
à faire l’amour et à songer. Elle porte 
toujours l’espoir, les souhaits et la 
force d’un peuple abîmé, fragmenté et 
diasporisé. Soit chez ceux qui l’habitent 
ou la visitent, soit chez ceux qui vivent 
à l’extérieur ou l’imaginent de loin, 
La Havane incarnerait ainsi un  lien 
indéfectible entre l’art, la fantaisie, 
la symphonie d’un écho lointain et 
mélodieux, les fils de l’imaginaire, la 
douleur d’un amour perdu, l’éclat d’un 
été eternel, les souvenirs, les teintes 
d’un rêve inachevé et la douloureuse 
réalité.
 
Raquel Pollo

Un Monde illUsoire : entre l’enFer paradisiaqUe et le 
paradis inFernal oU qUand l’enFer se dégUise en paradis.

La HavaneRédACTiOn
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Notre Facebook Notre Instagram Notre site internet
École de français 
de Middlebury

efmidd Toutes les infos 
dont tu as besoin

Bélier : Votre lessive s’accumule 
en mode dingo. Va falloir laver 
un peu ses habits­là. Sinon, vous 
n’allez pas vous faire beaucoup 
de potos sur le campus.  Ah, aussi, 
vous allez découvrir que vous 
êtes l’héritier.e d’une société de 
poubelles fabriquées avec du 
plastique végétal. Chelou, mais 
ça vous rapporte un gros tas 
d’argent.

Taureau : Vous passerez toute 
la semaine à complimenter 
vos professeur.e.s. D’ailleurs, 
vous les kiffez tellement que 
vous leur chanterez une petite 
chanson en début de cours. 
Merci d’enregistrer ce moment, 
et de transmettre la vidéo à La 
Gazette. Argent : votre ticket de 
loto de 1996 a porté ses fruits ! 
Un virement de $17 arrivera sur 
votre compte dès demain.

Gémeaux : Le positionnement 
de Vénus (12deg.13min24sec.) 
affecte votre humeur. Vous 
passerez la semaine à 
complimenter les assistant.e.s 
que vous adorez grave. Au 
passage, merci de leur apporter 
des bonbons et un plateau de 
fromages.

Cancer : Votre nouvelle coupe 
de cheveux ne plaît à personne, 
sauf vous­même. Dommage. 
Sinon, côté fashion, vous n’avez 
pas trop compris que le jean 
baggy, c’est juste moche. Travail 
: Le paon, animal porte­bonheur, 
attire la chance. Vous aurez donc 

une augmentation de salaire de 
10000$, par mois.

Lion : Régulus, de la 
constellation Lion affecte votre 
susceptibilité. Vous prenez 
tout au premier degré et vous 
enchaînez les sautes d’humeur. 
Amour : votre romantisme 
impressionne votre partenaire. 
Bravo. Pour les célibs, vous le 
resterez.

Vierge : Votre beauté divine 
est connue de tout le campus. 
On surkiffe de ouf votre style 
vestimentaire. Côté love, vous 
êtes chanceux.euse, votre 
partenaire est tout simplement 
parfait.e. 

Balance : Si vous êtes en 
couple :  le love de votre vie 
vous impressionne de jour en 
jour. Il/elle fait tous les efforts 
du monde pour vous séduire, et 
ça marche. Ça mérite bien un 
petit restau, non ? Si vous êtes 
célibataire, les astres prévoient 
de belles rencontres pour les 
Balance. Selon les étoiles, vous 
aurez 87% de chance de tomber 
du côté obscur de la force, celui 
des couples. 

Scorpion : Vous demanderez 
de la moula aux Verseau, mais 
en bon gros radins, ils ne vous 
donneront rien. Du coup beh vous 
n’avez plus un rond. Les frites 
de Proctor vous remonteront 
néanmoins le moral.
 

Sagittaire : Votre maîtrise du 
subjonctif est tout simplement 
dingo. Vous méritez une bonne 
petite glace de Proctor en guise 
de récompense. Santé : ça ne 
va pas fort… en  même temps, 
vous ne faites que bouffer des 
cochonneries donc bon, c’est 
plutôt logique. Mangez une 
feuille de salade par jour et ça ira 
mieux.

Capricorne : Les examens ? 
Trop facile. Vous aurez la note 
maximale sans même réviser. De 
quoi célébrer aux Deux Frères 
après, tranquilou bilou.

Verseau : Vous devez de la 
tune à tout le monde pour des 
raisons diverses et variées. Trop 
nul. Oubliez pas que vous devez 
également acheter des cadeaux 
pour les assistant.e.s.

Poisson : Le positionnement 
de Vénus (34deg. 45min. 05 
sec.) vous apporte de bonnes 
nouvelles. En effet, vos talents 
de gossip seront officiellement 
reconnus par le CIG (Consortiun 
International du Gossip). Cette 
nomination vient avec un salaire 
de $5000 dollars par mois.

Connor Owens, 
astrologue diplômé de 

Castelnaudary


